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L « A rb e ite r Zeitung » du 15 novem bre noua, 
ap p o rte  quelques renseignem ents sur ce qui ni 
passe en  ce m om ent dans îa Hongrie « purgée 
de la  te rre u r  b-olchéviste ». En vérité, le" spec­
tacle  est édifiant et Ton peut louanger les te ­
nants du D roit vainqueur pour l’amas de tu ro i- 
tud’es qu ’ils la issen t com m ettre sous l ’œ ü 
ie de leurs polices. La contre-révolution  exerce 

sa vengeance te rro ris te  contre to u t ce qui touche 
au m ot honni de « L iberté  », qu’il s'ag isse d ’insti­
tutions, de liv res ou de personnes. On p ersécu te  
tous ceux qui, san s  ê tre  com m unistes, ont eu 
le m alheur de m on trer leur sym pathie ou de 
collaborer à l ’œ uvre  dém ocratique e t sociale, en 
particu lie r dans les écoles. Les .années de b a ­
gne p leuven t sur les p rê tres  qui cherchèren t une 
voie de libération  des serv itudes de l ’EgîisB 
hongroise. P lusieurs cen ta ines d ’institu teu rs ont 
perdu  leurs p laces parce  qu’ils ava ien t adhéré 
au program m e socialiste de rense ignem ent. En 
T ransdanubie, quaran te  d’en tre eux ont payé de 
leu r vie leu r idéalism e et leur foi en une m oder­
nisation de rense ignem ent, ils fu ren t iâcbe- 
n en t assassinés p a r les blancs et p a r  une popu­

lace fanatisée. La rage de la réac tion  s’assouvit 
même sur des jeunes gens et des jeunes filles de 
16 ans chassés des écoles pour avoir osé agir et 
penser -en socialistes. Les un iversités et les éco­
les techniques su p érieu res  voient leurs m eilleu­
res forces in te llectuelles soum ises aux basses en­
quêtes disciplinaire®. Des hom m es d ’une renom ­
m ée m ondiale, te ls l'ex -m in is tre  A lexand re  
P lotz, Benjam in G rosm led, l ’astronom e K ovesli- 
gethy, savan t un iversellem ent connu, les philoso­
phes B ernard  A lexand re  e t Jo seph  Schm idt, le 
socic’ogna B ern a rd  J a sz i e t Zo’ian  Ronali-, ont été 
inquiétés à cause de leurs opinions.

Les gens de 'î’ex-m m isire F ried rich  en son t r e ­
venus aux  p ratiques de l'inquisition . U ne ordon­
nance de police au to rise les perquisitions dans 
les b ib lio thèques privées, pou r y  faire la chasse 
aux livres défendus. Parm i la lis te  de la l i t té r a ­
tu re  proh ibée figurent les oeuvres de C ad  M arx. 
d'Engels, de Kautslcy et V anderveîde, Ja u rè s  et 
Bebeî, P roudhon e t F erri, L oria Sorel et, n a tu ­
rellem ent, Lénine e t fro tsk i. La chasse aux bou­
quins est confiée à cïes gardes blancs peu c u lti­
vés à la police et aux m em bres de l ’association  
réac tio n n a ire  d e  « La R enaissance m agyare », 
On confisque m ême les livres où seule l ’ép ithète  
« soc ia liste  » figure dans le  t it re  ! Les sbires de 
F ried rich  ont séquestré  l ’œ uvre de W ern er Som- 
b a r t « Socialism e et m ouvem ent social » e t les 
leçons du professeur K arl D iehî « Sur le socia­
lisme, le com munism e et l ’anarchism e ». O r Diehl 
est un conservateu r et ses œ uvres p a rlen t dans 
re  sens ! On confisqua de m êm e le livre de Ma- 
saryk  consacré au m arxism e. Un grand nom bre 
de personnes fu ren t con tra in tes d e  b rû ler les li­
vres en leu r possession pour év iter des p ou rsu i­
tes. On im agine sans peine l ’im m ense préjudice 
ainsi po rté  au développem ent de to u t un p eu ­
ple d intelligence fine et très éclectique. La cho­
se^ la plus tr is te  fut îa destruc tion  de la Biblio­
thèque de la ville de B udapest, qui ren ferm ait 
une lit té ra tu re  riche e t .précieuse sur les ques­
tions sociales contem poraines. L ’ « A rb e ite r Zei- 
tung » affirm e que .plus de 15,000 volum es e t 
b rochures de ce tte  b ib lio thèque ont é té  la p ro ie 
des flammes. On re s te  confondu devan t une te l­
le aberra tion , M ais comme il s 'ag it des exploits 
de ¡la sacro -sa in te  réaction , la p resse eu ro p éen ­
ne couvre ces p rocédés de V andales du lourd  ca­
puchon de l’ignorance. Quel concert de m aléd ic­
tions ne re ten tira it-il pas aux q u atre  coins de l u  - j  
nivers si Lénine ou B êla Kun en é ta ie n t les a y f  
l e u r s ?  R o b e rt G A F F N E R /
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